
LA LETTRE MENSUELLE DE CONJONCTURE DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

FÉVRIER, UN PEU 
« MEILLEUR »  
QUE JANVIER…
D’après les premiers résultats de notre 
enquête mensuelle portant sur février, l’acti-
vité du BPE et des granulats se serait très légè-
rement raffermie par rapport à janvier mais 
resterait bien en deçà de son niveau d’il y a un 
an. La production de granulats gagne ainsi 
+ 0,7 % entre janvier et février (données CVS-
CJO) mais s’inscrit - 12,5 % en dessous de son 
niveau de février 2022. Plusieurs facteurs 
peuvent expliquer ce gap, à commencer par 
un effet de base défavorable, le début 2022 
ayant connu un rebond d’activité. Les tradi-
tionnelles opérations de maintenance tech-
nique des sites en cette période de l’année, 
couplées à une surproduction de précaution 
fin 2022 (en lien avec le climat d’incertitude 
énergétique) peuvent aussi expliquer ce mau-
vais début d’année qui s’inscrit toutefois dans 
une tendance de fond assez morose. 
Ainsi, sur le trimestre décembre-février, la pro-
duction perd - 1,4 % au regard des trois mois 
précédents et se situe - 9,5 % en dessous de son 
niveau d’il y a un an. En cumul sur douze mois 
glissants, la tendance de l’activité granulats 
affiche désormais un repli de - 6,8 %. Du côté du 
BPE, les livraisons de février ont progressé de 
+ 1 % par rapport à janvier mais sont en retrait 
de - 4,9 % par rapport à février 2022 (données 
CVS-CJO). La tendance semble toutefois moins 
négative que pour les granulats puisque, sur les 
trois derniers mois connus, la production a cessé 

de baisser par rapport aux trois mois précédents 
(+ 0,4 %) même si elle reste inférieure à celle 
constatée sur la même période en 2022 
(- 5,3 %). Sur les deux premiers mois de l’année, 
les livraisons de BPE cèdent - 5,9 % sur un an et 
perdent - 5,1 % en cumul sur douze mois glis-
sants. En deux mois, le rythme annuel d’activité 
du BPE a ainsi perdu 1 point contre plus de  
2 points pour les granulats. 
Notre indicateur matériaux, encore provisoire 
pour janvier-février, traduit lui aussi un début 
d’année difficile. Après un quatrième trimestre 
en repli de - 3,6 % sur un an (et une année 2022 
en baisse de - 3,1 %, données CJO), l’indicateur 
affiche une contraction de - 9 % sur les deux 
premiers mois de l’année.  

LOGEMENT NEUF : LE 
SCÉNARIO SE NOIRCIT 
Selon les dernières informations publiées par la 
FFB lors de sa conférence de presse du 12 avril, 
la crise du logement neuf est désormais amor-
cée. Tous les indicateurs virent en effet progres-
sivement à l’orange voire au rouge, augurant 
une fin d’année difficile. 
L’enquête INSEE menée auprès des industriels 
du bâtiment le confirme en mars : très résilient 
jusque début 2023, le climat des affaires se 
dégrade pour le deuxième mois consécutif tout 
comme l’opinion des entrepreneurs sur leurs 
perspectives d’activité. Bien qu’encore très 
supérieurs à leur moyenne de long terme, les 
niveaux de ces indicateurs actent un retourne-
ment de tendance appelé à se poursuivre. 
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L’activité reste très poussive en ce début 2023 

 L’ESSENTIEL 

SUR LES DEUX PREMIERS MOIS 
DE 2023, L’ACTIVITÉ ACCUSE 
UN NET RECUL COMPARÉ  
À LA MÊME PÉRIODE DE 2022.
GRANULATS :

- 12,2 %
BPE :

-5,9 % 
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 Marché des matériaux (Données CJO)

* Variation en % par rapport à la même période de l’année précédente en données corrigées du nombre de jours ouvrés - (p) Provisoire - (1) Données 
de production ; autres matériaux : livraisons - (2) Le volume de l’indicateur matériaux correspond à la somme des livraisons des produits suivants : 
ciment, BPE, granulats, produits en béton, tuiles et briques. La variation en % de l’« Indicateur Matériaux » est égale à la somme des variations de 
chaque produit - (3) Fin novembre. (4) Evolution des mois d’octobre et de novembre 2022 par rapport à la même période de l’année précédente.

RÉSULTATS EA 2020
	 Niveau	 20/19 %	 1er trim.	 2e trim.	 3e trim.	 4e trim.	 12 mois	 2 mois

GRANULATS (1)	 331,1 Mt	 -8,6	  +0,9	 -6,8	 -6,6	 -4,0 	 -4,2	 -14,5 (p)

BPE	 37,0 Mm3	 -9,2	  +1,0	 -5,2	 -4,4	 -5,9	 -3,6	 -6,5 (p)

ADJUVANTS	 0,1 Mt	 -11,7	 nd	 nd	 nd	 nd	 nd	 nd
CIMENT	 18,6 Mt	 -4,5	 nd	 nd	 nd	 nd	 nd	 nd
TUILES 	 2,0 Mt	 -7,3	  +0,1	 +2,1	 -4,0	 -1,3	 -0,5	 - 0,5 (3)

BRIQUES	 1,8 Mt	 -7,0	  +7,7	 -3,9	 -0,9	 -1,1 	 +0,6	 + 0,6 (3)

PROD. BÉTON BÂTIMENT	 14,4 Mt	 +0,1	  +0,5	 -4,2	 -2,6	 -0,3	 -1,6	 -5,4
PROD. BÉTON TP	 6,2 Mt	 -7,5	  +1,6	 -5,1	 -5,0	 -1,2	 -2,6	 -8,3
INDICATEUR MATÉRIAUX (2)	   461,0 Mt	 - 8,3	  +1,1	 -5,2	 -4,7	 -3,6	 -3,1	 -9,0 (p)

2022* 2023

M ême si les tensions 
inflationnistes se sont 
modérées sur le front 

énergétique en ce début 2023, la 
propagation de la flambée des coûts 
se poursuit et la hausse des prix 
continue de se diffuser à l’ensemble 
des secteurs, alimentaires en tête. 
Dans le même temps, les conditions 
bancaires se durcissent avec des 
taux d’intérêt haussiers et des 
critères d’octroi de crédit resserrés. 
Pour les ménages, cette pression  
sur le pouvoir d’achat et la 
solvabilité leur impose des choix 
(quand ils ne sont pas subis) et dont 
l’arbitrage ne peut être que 
défavorable à l’investissement 
immobilier. Pour l’heure, l’activité du 
bâtiment « résiste » grâce au niveau 
élevé des commandes passées mais 
les carnets, dont une partie pourrait 
s’annuler faute de financement, se 
vident graduellement et la chute  
des ventes de logements suggère 
qu’ils ne se rempliront pas dans  
les prochains mois. Côté travaux 
publics, l’activité tourne au ralenti  
en ce début d’année et le secteur 
reste en attente d’un réveil de la 
commande publique qui pourrait 
alimenter plus durablement  
et solidement l’activité. Dans ce 
contexte, la production de matériaux 
sur douze mois glissants continue de 
se dégrader : le repli passe de - 4,6 % 
à - 6,8 % entre fin décembre et fin 
février pour les granulats et de - 4 % 
à - 5,1 % pour le BPE.
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Côté carnets de commandes, le jugement 
porté par les professionnels du gros œuvre 
continue aussi à se détériorer même si, dans 
l’absolu, ils totalisent encore 9,3 mois de stocks 
de travaux (soit 3 mois de plus qu’en moyenne). 
Mais la comparaison avec le même type d’indi-
cateur produit par la Banque de France, dont le 
solde d’opinion vient de passer en territoire 
négatif en février-mars, suggère une certaine 
fragilité de ces carnets, sans doute constitués 
pour partie de travaux « en file d’attente » et 
dont la garantie de réalisation n’est pas assu-
rée. Corollaire (et/ou conséquence) de ce frei-
nage de l’activité, les tensions sur l’appareil  
productif continuent de s’atténuer et les obsta-
cles limitant la production, bien que toujours 
prégnants, se modèrent depuis trois mois. Il 
faut dire que l’appareil productif est moins solli-
cité : à fin février, et en glissement annuel sur 
trois mois, les mises en chantier de logements 
reculaient de - 1,3 % sous l’effet d’un net repli 
dans l’individuel (- 8,6 %) et d’une hausse (pro-
visoire, en raison d’un délai de réalisation plus 
long des permis) dans le collectif (+ 4,4 %).
Cette situation devrait s’aggraver à en juger la 
tendance des autorisations qui plongent de 
- 26,6 % sur la même période, la chute étant 
plus marquée encore pour l’individuel 
(- 37,8 %) que pour le collectif (- 14,9 %) et le 
risque d’un accroissement des annulations de 
permis n’est pas exclu compte tenu des difficul-
tés de bouclage des financements. Les ventes 
de logements des promoteurs aux particuliers 
ont en effet beaucoup reculé, notamment au 
quatrième trimestre (- 30,9 % sur un an contre 
- 14,6 % sur l’ensemble de l’année 2022) et le 
taux d’annulation a fortement progressé 
(21,6 % fin 2022 contre 16 % en moyenne sur 
l’année). Les ventes des constructeurs de mai-
sons individuelles ne se portent pas mieux  : 
selon Markemétron, sur le premier bimestre 
2023, elles plongent de - 40,3 % par rapport à 
leur moyenne de longue période. Quant au 

carole.deneuve@unicem.fr
UNION NATIONALE DES INDUSTRIES DE CARRIÈRES ET MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
SERVICE ÉCONOMIQUE - SERVICE STATISTIQUE
16 bis, boulevard Jean Jaurès – 92110 Clichy – Tél. : 01 44 01 47 01 – Fax : 01 46 22 59 74
contact@unicem.fr - www.unicem.fr

  Achevé de rédiger le 13 avril 2023 - © Tous droits de reproduction réservés

S
o

u
rc

e 
: U

N
IC

E
M

, e
n

q
u

êt
e 

ra
p

id
e 

(*
 d

o
n

n
ée

s 
p

ro
vi

so
ir

es
)

secteur du logement social, il suit les mêmes 
tendances avec des ventes en bloc en repli de 
- 15 % en 2022. Seul le segment du non rési-
dentiel semble résister avec des permis qui 
continuent de s’accélérer (+ 7,9 % en glisse-
ment annuel sur le trimestre décembre-février) 
même si les mises en chantier, quant à elles, 
poursuivent leur contraction (- 14,5 %).
 
TP : DU MIEUX MAIS…
Du côté des travaux publics, le début de l’année 
est marqué par une activité en quasi-stagnation 
par rapport à son niveau de l’an passé lui-même 
peu dynamique. Certes, selon la FNTP, les factu-
rations ont gagné + 4,9 % en glissement 
annuel sur les deux premiers mois de l’année, 
mais compte tenu de l’évolution des coûts (qui 
se sont à nouveau tendus en début d’année), 
l’évolution en euros constants revient à - 1,2 %. 
Quelques projets de grandes métropoles et l’at-
tribution de lots de marchés d’envergure (Tun-
nel Lyon-Turin, Métro toulousain) permettent 
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de booster les carnets (+ 29,9 % en volume et 
en glissement annuel sur le bimestre janvier- 
février) mais ce rebond masque des disparités 
territoriales importantes et les grands opéra-
teurs ne représentent qu’un quart du marché. 
Le secteur reste en attente d’une prise de relai 
par les collectivités locales (40 % de la clientèle 
des TP) dont la progression récente de l’épargne 
brute (+ 5,9 % sur un an) et l’état des trésore-
ries (76 milliards d’euros à fin janvier 2023)  
permettraient d’engager sereinement un redé-
marrage des investissements.

MATÉRIAUX 2023 
Dans ce contexte peu porteur du début d’an-
née, les perspectives des matériaux pour 
2023 ont été revues à la baisse. En recul de 
- 4 % en 2022, les livraisons de BPE devraient 
à nouveau se replier, de - 5 %. Quant au mar-
ché du granulat, après une contraction de 
- 4,6 % en 2022, la production pourrait se 
contracter de - 6 % cette année. ■

(Données CVS-CJO)
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Granulats

 Production de granulats et de béton prêt à l’emploi 

	 DÉCEMBRE	 JANVIER	 FÉVRIER*	 3 DERNIERS MOIS	 CUMUL	 CUMUL

% de variation	 m/m-1	 2022/21	 m/m-1	 2023/22	 m/m-1	 2023/22	 t/(t-1)	 t/(t-4)	 2023/22	 a/(année -1)
								      

GRANULATS	 -2,1	 -3,9	 -3,0	 -11,8	 +0,7	 -12,5	 -1,4	 -9,5	 -12,2	 -6,8		
								      
BPE	 -1,3	 -4,0	 +3,0	 -6,9	 +1,0	 -4,9	 +0,4	 -5,3	 -5,9	 -5,1

JANV. FÉV. 2023 12 DERNIERS MOIS


